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Marcel Joray (1910-1996)
Un homme d'eveils,
une vie en ceuvres

par Claude Hauser

Marcel Joray n'est plus. Avec lui disparait un homme d'exception
dont la droiture, l'ouverture d'esprit et la cordialite rappellent ä bien des

egards, pour reprendre l'expression de Jean-Pierre Monnier, « l'honnete
homme » du XVIIe siecle franqais. Pour beaucoup d'artistes, de scienti-
fiques, d'hommes de lettres, et tant de lectrices et de lecteurs des ouvra-
ges qu'il a publies aux Editions du Griffon, il aura ete un « maitre-eveil-
leur », ouvrant des horizons, communiquant son sens du goüt et de la
beaute, revelant les talents d'autrui. Autant d'eveils suscites, encourages,

favorises, qui prolongent en quelque sorte le rayonnement d'une
personnalite forte, qui n'a cesse de conjuguer sa vie en ceuvres : Celles

qu'il aimait et qu'il faisait decouvrir ; Celles qui lui tenaient ä coeur et

qu'il a voulu realiser.
Ne en 1910 ä Delemont dans une famille modeste, diplöme de l'Ecole

normale de Porrentruy, Marcel Joray etudie les sciences a l'Universite
de Berne, puis ä Neuchätel, et soutient en 1942 une these en geobota-
nique sur la tourbiere de l'Etang de la Gruere. Son passage ä l'Universite

de Berne est important ä deux points de vue pour comprendre l'origi-
ne de ses sentiments patriotiques. Tout d'abord, le jeune etudiant de
Delemont se trouve directement confronte au probleme de 1'obligation faite
aux etudiants jurassiens de frequenter durant quelques semestres une
universite dont le climat et la plupart des cours ne correspondent pas,
suivant l'avis de la grande majorite d'entre eux, ä leur culture francaise.
D'autre part, comme son ami neuvevillois Maurice Moeckli-Cellier, qui
tente en 1934-1935 d'orienter le cursus des universitaires jurassiens vers
les hautes ecoles romandes, Marcel Joray est actif au sein de la societe
d'etudiants Stella, qu'il preside meme en 1931-1932. Cette sociabilite
etudiante contribue sans aucun doute ä forger l'identite romande du jeune

Marcel Joray, lequel trouve au sein de Stella un climat proche de l'i-
deal bellettrien par l'esprit non conformiste et les activites theätrales
qu'on y mene. Comme dans toute societe d'etudiants de l'epoque, no-
tamment Celles de la mouvance liberale-radicale qui prevaut ä Stella, on
note souvent chez ses membres la conscience d'appartenir ä une elite
chargee de guider le peuple ; surtout, les Stelliens ont ä cceur de lutter

pour le rayonnement de l'esprit latin et pour la « sauvegarde de
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Tetudiant romand ». Des convictions que Marcel Joray va traduire en
actes ä Tissue de son parcours universitäre.

Enseignant ä Malleray, puis directeur du progymnase de La Neuvevil-
le et de l'Ecole secondaire des jeunes filles de Bienne, Marcel Joray
defend devant la Societe pedagogique jurassienne, le 5 juin 1948, soit
quelques mois apres T« affaire Moeckli », les theses du « droit aux etudes

», selon lequel la formation des instituteurs devrait se faire par le

gymnase - en outre, dans un gymnase frangais ä creer en ville de Bienne

- et celle des maitres secondaires dans les universites romandes. Sur un
plan plus general, cet intellectuel entreprenant ne manque pas le train de
T edition romande qui s'emballe durant la Seconde Guerre mondiale. Les
activites des Editions du Griffon, qu'il fonde en 1944 ä Neuchätel avec
Bernard Gagnebin, 1'assistant de Ferdinand Gonseth, correspondent ä

une volonte d'illustrer et d'epanouir en Suisse romande les Sciences, les
Lettres et les Arts, tous trois representes dans ses collections. Parmi cel-
les-ci, les Tresors de mon pays connaissent un succes considerable,
illustrant par le texte et Timage Tidentite de villes et de regions suisses,
et presentant quelques portraits d'artistes et d'ecrivains.

Lieu de sociabilite par les rencontres qu'elle favorise entre intellec-
tuels de differentes disciplines, la maison du Griffon repond egalement
au souhait de Marcel Joray de foumir ä l'elite intellectuelle des possibi-
lites d'expression aussi larges que possibles, et de contribuer au rayon-
nement de la langue et de la culture francaises dans le monde, concurrencies

par la poussee de 1'anglais. Sans aller jusqu'ä la virulence des
intellectuels frangais antiamericanistes, le scientifique humaniste qu'est
Marcel Joray s'inquiete de la culture de masse ä dominante americaine
qui s'impose dans TEurope d'apres-guerre, avec ses supports techniques
qui revolutionnent la diffusion de la culture (microsillons, livres de
poche, radio-television et reproductions picturales). Le directeur des
Editions du Griffon reagit notamment en accueillant dans ses collections
une revue bilingue, Dialectica - Revue internationale de philosophie de
la connaissance, animee par deux scientifiques de renommee mondiale
epris de philosophie, Ferdinand Gonseth et Gaston Bachelard. Cette
publication trouve ä ses debuts plus d'echos favorables parmi les milieux
intellectuels frangais que suisses romands. Les reflexions qu'elle propose,

inspirees de la philosophie ouverte de Ferdinand Gonseth, s'inscri-
vent dans le mouvement d'apres-guerre qui remet en cause la pensee ra-
tionaliste et deterministe : cette derniere est contestee par le professeur
de Sonvilier au nom de la personnalite morale de l'Homme et de sa res-
ponsabilite individuelle.

Cette volonte d'innover et de creer en s'ouvrant ä l'esprit du temps et
en n'hesitant pas ä miser sur des projets culturels risques, proches de l'a-
vant-garde (Testhetique de 1'art abstrait notamment, dans ses formes
geometrique - comme Vasarely - ou lyrique - Gaston Bachelard, Jean-
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Francois Comment), tout en demeurant fermement attache aux valeurs
d'une culture frangaise classique et promue par les elites, caracterise les
idees et realisations de Marcel Joray. Dans le domaine artistique, auquel
il consacre l'essentiel de son temps et de ses activites apres son installation

definitive ä Neuchätel, Marcel Joray se montre un mecene gene-
reux, un eveilleur audacieux et un organisateur de premiere force. Des
1954, il met sur pied la premiere exposition suisse de sculpture en plein
air ä Bienne, renouvelee par la suite tous les quatre ans. Son rayonne-
ment est egalement international, puisque c'est tour ä tour ä Paris, ä

Vienne, puis en Pologne, Hongrie et Roumanie qu'il presente les ceuvres
de peinture et de sculpture de nombreux artistes suisses. Souvent ä l'a-
vant-garde, Marcel Joray n'en a pas pour le moins conserve de son
experience d'enseignant - ä laquelle il met definitivement fin en 1955 - un
sens didactique qu'il exerce dans les livres d'art publies aux Editions du
Griffon. On retrouve ici un souci de donner au public les clefs d'ceuvres
a priori peu accessibles, et d'eduquer ainsi son sens artistique. On y de-
couvre egalement une maitrise technique, un sens du goüt et du travail
bien fait qui seront recompenses par de nombreux prix, notamment celui
du livre d'art attribue ä Jerusalem, en 1971, pour la publication du
deuxieme ouvrage sur l'oeuvre de Victor Vasarely.

Ouverte sur le monde, la vie en oeuvres de Marcel Joray s'epanouit
egalement dans son enracinement culturel jurassien. La fondation de

l'lnstitut jurassien des Sciences, des Lettres et des Arts, le 21 octobre
1950 ä La Neuveville, en est la preuve. Entoure d'une douzaine d'autres
intellectuels jurassiens acquis ä son projet, Marcel Joray met des 1948
son energie au service d'une idee qui se situe dans le prolongement de
Celles dejä exprimees quelques annees auparavant par 1'avant-garde in-
tellectuelle jurassienne, que ce soit aux Editions des Portes de France ou
dans La Revue Transjurane : le Jura doit acquerir une place en vue dans
le champ culturel romand et affirmer sa personnalite francaise au sein
d'un canton de langue allemande. Pour cela, Marcel Joray suggere de
doter les intellectuels jurassiens d'une structure d'accueil et d'une tribune

qui soit assez legere pour favoriser la creation, tout en representant
un poids süffisant pour leur assurer une reconnaissance dans le champ
politique et une legitimite dans le corps social. Une equation d'autant
plus difficile ä resoudre qu'elle se situe dans un contexte politico-cultu-
rel tres tendu et passionnel: en perte de vitesse, la Societe jurassienne
d'Emulation s'accroche ä ses prerogatives culturelles, ä un moment oil
la reconnaissance constitutionnelle de la notion de « peuple jurassien »
et la disparition du Comite de Moutier redefinissent les relations entre le
canton de Berne et les elites intellectuelles jurassiennes.

Concu dans la ligne des preoccupations sur la formation universitäre
des Jurassiens qui sont les siennes au moment des travaux du Comite de
Moutier, le projet d'une academie reunissant les clercs de l'ensemble du
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Jura mürit chez Marcel Joray entre 1948 et 1949. Le 8 octobre de cette
annee, il choisit le cadre de la 84e assemblee generale de l'Emulation,
qui se tient ä La Neuveville, pour exposer ses vues, non sans en avoir au
prealable informe les dirigeants de l'Emulation. Pres de cinquante ans
plus tard, il vaut la peine de se rememorer quelques extraits de
1'introduction magistrale de son discours : celui-ci revele les convictions d'un
intellectuel dont la pensee tournee vers Paction comporte une grande
force de persuasion :

Depuis deux ans, nous avons fait un retour sur nous-memes.
Nous nous sommes analyses. Nous avons etabli l'inventaire de
nos forces. Et je suis peniblement frappe de l'apparente pauvre-
te intellectuelle du Jura.
L'ecrivain est isole. Le poete, le peintre, le sculpteur, le musi-
cien sont isoles. lis ceuvrent dans la solitude, prives des
indispensables laboratoires et des bibliotheques, puis, paifois, aban-
donnes des leurs et de tous, ils n 'ceuvrent plus et c'est dommage
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pour eux et pour le pays. lis n'ont pas la force et la
puissance cles corps organises. Et il n'y a dans notre patrie juras-
sienne ni societe des sciences, ni association des hommes de
lettres, ni groupement des artistes.
II est temps que le Jura fasse mieux entendre sa voix dans la vie
de I'esprit. S'il est clejä en relations avec les societes cantonales
d'histoire par la Societe jurassienne d'Emulation, vigilante gar-
dienne de nos traditions, s'il est lie aux forces economiques du
pays grace a 1'Association des interets du Jura, s'il est en etroi-
te collaboration avec toutes les associations touristiques grace
ä Pro Jura, en revanche, ni ses hommes de sciences, ni ses
lettres, ni ses artistes n'entretiennent des rapports constants
avec I'ensemble du pays et avec la Suisse romande en particu-
lier.
Ce qui parait certain, c'est qu'une Academie jurassienne et ses
institutions specialisees grandiraient notre pays, en contribuant
ä la cohesion de toutes ses forces spirituelles. Elles honore-
raient le canton qui, par son soutien financier, montrerait sa fer-
me volonte de reconnoitre la valeur de la culture latine de la
population jurassienne. Elles aideraient ä promouvoir le Jura, sur
le plan de I'esprit, cut rang cl'une force de la Suisse romande.

Comme on peut l'iraaginer, la fermete du discours de Marcel Joray et
ses initiatives resolues ne seront pas de trop pour asseoir definitivement
le projet de 1'Institut jurassien, conteste par une Societe jurassienne d'E-
mulation craignant une concurrence culturelle, et peu soutenu par un
gouvernement cantonal sur la defensive depuis l'emergence de la Question

jurassienne. Marcel Joray maintiendra le cap, malgre les difficultes
et les echecs - notamment celui d'un projet de musee cantonal des
Beaux-Arts - et lorsqu'il remet son mandat de president ä Pierre-Olivier
Walzer en 1962, l'Institut fait rayonner l'intellectualite jurassienne au-
delä de ses frontieres regionales. II se presente comme un point de cris-
tallisation et une tribune du dynamisme culturel jurassien, ou les projets
des createurs peuvent desormais etre discutes, soutenus et surtout realises

grace aux moyens financiers et structurels dont dispose la petite
academie.

Une oeuvre de plus ä mettre ä l'actif d'un homme dont le parcours et
les realisations resteront comme un temoignage de creation, de curiosite
et d'eveil permanents, de vie somme toute.

Claude Hauser (Fribourg), est assistant en histoire contemporaine a
l'Universite de Fribourg.
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La bibliographic la plus complete des ceuvres de Marcel Joray est contenue dans l'ouvrage
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Bale, Basler Druck- und Verlagsanstalt, 1980. On consultera egalement avec profit Particle que
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